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xîienett Iextermînnatcýn finaleic1tle nmais malgré cela Ies.FénieIis ont'rétissr

màxééfd1~ illiLeuVïeti 10 j:..cependant:' leurý's. tIentdives là (ý1eidoi'

qui éiniêpiti l ç (r i ï VU I~ 1 L 1qL3* ýn -dêë'-]' ruj 4àtùLre-t*à lýïià[iÏ'>ýf:'
'InliIýËtiit cenlt-soî2.aite _t r s, Linen echueffiî~ eor L-~uee
,.ij uit Cent S'o.ixante et six,*s'accom- étý le. Pia e sont. u 'rdre dI jouir ent r-'

juli la rutine conléee deisanîiitiiiité lâiïdl6 asee\$édéildlie
IL croit q,ýe U :e,.i... &'1,cex uienouagn .ad . ev-k «par Lord ?TNaasi se-

le.fninsdas.u iýdçiif:-sulé-veineit cretaire.d-Irlai nee-eu être--notre fui-ýe redii. coupables d'iw tir,"cîm îur.tW.én'eti it1u ~~àrailr il 'y avalpltsrinà
CLpençlant ~ pi ÔQne~i-stî ~vouie a- craindred6.]a-*.partvýdes fniens-l i

la' cause~, saialhieureux, liatrie,! il -'be nieuf.du couiiart,!,esqiaysauis îrlandaýlas 1s e.
déclarep payer' cle sa peèêonneý et usontraieint: 1«artut I;ispioseb a ;seconder.
de sàa fu ti unlédu jou r qu:le l'irlan ,de p)ouis. 1 I a -oiité 'djis son.ciIcor à' ~ ï

Il cort beucou de rimcus *.,aa~ ra;ielut<.pris pa.rt acêtive,à~iîuretin
m.ioins dénutiés deifundrnienit. latq1 tig ce qui n'empilêche pas les différents cer2

du .grâid: chéf. Stepl'ns.; les >sece des Et U;Jnsj rsentliousiamrer
-r, :lr~, , dq- . 'pl que jamais a la pensée cieivor sacit

-Unîi ,dl itresassu.renit jîn iil ýét ces* seclIlnl br r 4«tùt à niýëéi'i(
joutrs demieér ýýTriÈ i le, faîi est qu; eiueaux corpsd âdà' ýii~

le. Anglais p- ~ je:- à;
benalioup'de troiônblepotiis.vèJziLui u juse 'de 'l'ilûUen~àeIhi~SPive

çle, p cud~;hpse, curiense, . gns'ep hé ù'W
* astpartoit,.,et il estý nulleý Jl>r t ceqcu F i

x»onîre quela, socbieté 'secrê-te d oîoistEn, aiss deéii's:6i
~assez ,ien 1 ssect. esýxpi'. cùoti'srlaJiuluque ,u i.* U

pobexde* J3.éniens, isest, asse.mbl6.ý a e 'îangmr. Les gr%1ave vneet

su r_41éiiiré.iAila 4h Lprmié re, jpu1velle,' îraupdon0l o'n~ubîiâé,
des IroiIËes. ànglaise1 ont étél 3inceèsstr prWe.q vùat luiïnd&àt~

]eutaceis esor iesdtîI.Co!. Io3se- gran esuItions
forti G'est Surtottdansý les .coin tes ;de pareqtJ i~ et¼,tiV's:lè

origiîner'iL6,,ý;I no4 Cus'venot)s*. dýey nvéi'c i l'cï utéliî~eiii -en ta let,:
*pa rler an , nu'nibie de huit cents ]loiimes, e . oitt:nous on Viin--'.
sous4 leerii ùeitt dtîsi,-d ipatit co t- ýré 'à, nr'aiât-)
lon1el. O'Conno .ýlt'pr et.raite d0;téd~~:~î~;î:~ ~

]~r1~ai~e mntaiie etre&ilerav i epliueensuite2 le .b't ses,<~

ri. ecr . .î Xicun . enaemn' .i.d atc "Ma, li.nc'idrla;diIly ,q~ Il nint Natou du atlie
le guuvernemnitit uilais, pa)r perecauition- xiq Le ; regêer er cîî atoùe inla'

.f .,troipes dans. les lieux-nie-ý iteistlr son Soldsiesd rr td
-aés,1airellne_ la îîari de..là ý.ogrédî' de-teed~ îs a

nirle'ýa 1îcôte est plus ac tîve que ja- cOmmerce de la Fiance, et métriter la
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reconiîiissance pdu r lesservicès 'ren du.' - Certes, je ýu is tbien reconnaissant
àIcNilÏ - elétait d , tbién obligé à Votre4onneii et,

cu e ay a- quundenhan qui pUisse se
celd ra Ms nduire-ainsi mînais. j'espère qe híous-
l'étendue:des sacrifices .a-.imposerau n'nnies païenore.îà'..
succès d'une telle cause .dépassait! de .e crois, dit le capitaine, jiue vous-
trbo les ntértsNúel'ön1 pouvaits 'at- teassezuexposés comme cela, isans
tendre,à retirer de l'exîédition de la a boussole'et a:près de cent quatre viuts:

a no leuéši de 1W terre!cause de la retrate des troupes fran- luse .- Etomment cela fait-l de: milles
çaiseiiu Mexique.: Piis viennent iles taine
Questions dé,one etde IOrient.a -- roi fuisautant.u
Convention du 15 Septembre dit-il 'a éé e' n'ai jamais appris la règle da:
exéètåe l- er t åd Pape trois, capitaine, et Votre Honneur

se î v d 1v l -. 1 1 .vre s oudra peut-être bien me- dire ce 'que4
.- e .cela: fait.

tion ; il se soutient par sa propre Cela fait'plus: de cinq centsi
foïceet- par la vénération que, les gr'ndes milles.
piiissanee's'on tîiour le chëfdé-l'èglise, -,Ciàq cents milles ! s'écria -Barny..1
PIt e dra son pouvoir empoe Oh'!,-Seigneur, ayez pitié de nous! Com-m'
contre ledi~èforts ~ls déliaio'gres ment:reviendrons-nouš Jama:is atK~in-

__- C'est ce que je me de'imande,krè.!

prit le capitaine; venez:donc a:bord avec

'LiT-TEATUIJ J3TRANGERE' .tle. bateau,kque d
pendant-ce temps-là dit -Burny.,

:Qu'il aille à la dérive¡! ag. -', ;.
6 -- Ah! ce bijou .dei;bateau ,!;Je ne

Legendes et Histoires Irlandaises. teidrai.jamais:decet.e oreille-la à j
-Eh;bien, restez-y et périssez.:Vo,-

-. yons,-décidez-vous une bonne:fois.: ve-
, iMIITÉESE SAMUELov R- nez,àbordou courez à votre:perte? m

Et le capitaine., luitournait le-dosIen.
disant ces derniers-, mots quand Barny-

LE GRAND NAVIGATEUR
BARNY , -Votre Ionur 1 u. encore,

ARNY REIRDON. un nsta'n encore un mot. ! Sj1
a s aec vosquad- serais-je de re

tour'.
ý b ; Dns setnis environ.

R Ol! alors, tout est , n irai;

-(Suite et ,n) Sep mois sontbientôtpess~és.
-c'e - ourvus cest vraii-/ dit .Barnyn

-C'est posse Pddy, mais toute avec un muôvement d?épaules,:.comme:s
votre scienceacet égard ne vous ram - si.sept mois ne pesaient pas. l friclIe
Iera as chez ous .et,>si-vous suivez comme le p
mon avisyousirenoncerez à. tout espor s.1squee sermestie se passejassez1 vte
de revienir ainsi totseul, vous resterez quand P'hommne daires dui lord vient.
à bord de ce:vaisseau.vous et vos coi nous demander.leryent del -ed-'

pagnons vous vous renarez utiles ici, et vance., .tr.
à tout événement je ne pisvous, aban Et alors.pourquoi nevyenezoisoupast
donneren pleine mer, avec la certitude dit lecapitaine. .pleineu vous. à , -A . . . 1
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feme9.ne.mon absense? *Peut:êt.re qué d'un. Ion de sincère conmisératon,,je
uibrisserait le yceur.si la; créature 'ous ferai donner des.. p ios

cróyait que c'en est finide ioi. Eh qui, votre'd'péard.
serait à.laimaisonrpour 'prendre s'oli des T òr Lûie àVotïë 10.nnieur !'e
enfants et.poiireur mettr le jorcea e boirais bien' aW a antéduni ausilià-
de .pain:dans la.buuclie, :si, je n?.étais pas norable gentlemaz j
ià:l Et .petitrêtZe.eraientilátousmorts .- deiyous comprends addy, ous
avaitimomretour!Mon:c<;ur se briseait aureaussi du,grog... .
*.cétte seiill pensée, si¡pàra mi. faute ·- il Que le cieléi:ise toutes ses bén-
leurarriytt. malheur! NleI,>dites pas zdieions su vousaJ en conjur.e la-vierge
davantage,.cher capiiairié diteshmoi, Maiie e-les dot z ap.tres;Matthieu.I
seulement comientje dois y prendre Mare, Luc et: Jean sans eu1lier.saint:
jour retournîer à maison, e priera, Patrick. ,:inm
ourvs, nuit,jaurset .matin. .- lerci, Paddy.;.,mais gae, ttes

Eh. bien,,aSly, dit:le capitaine, vos-prières pour vous-même, car vous
puisque vous étés déèidé à vqLi§ en re. en aurez hesöii ¶our-retourner chez
fotrner malgré'tout.ce.queije peux:yous vous. 'I

d ;fe ttentionauxi ins. - Oh! e craignezrien ; quandzil
rtiord g tiejëevaisgons donner lspufttfhr ncoejniyrgets*,tout,

simples que je pouai. Nous .d.ites:gue. et.tiereoîps et, âme. Eh ! Dieu est. bon,
Vousconnaissez les.qiatre , direçtions Vötre -omsur, et il .aura.pite de.p

dans lesquel'les le vent souffe, nord, sud, vi;es criýtures cm'mëe nous, su ier
ýst et ouesti. y comme sur terre.

Ouimonsiur..Tandis que des-homme de leéquipage
Mais expliqiez-moi cela, caar 1. ne mettaient, à., executionAles charitable

agit pas icide avous4trorn per. promessesqée]le cpitané nevait ,fiites à
Eh.biennionsieur, voyezoul.e,. 3arny, en transportant des provisions

soleil qè Dietillebén'isse rilse lé7ve Ià dans le-bateau, le-capitaine se plaisait
l'est' et seounche iàlouest ce 1que est' encore à, causer avec Barny,Je plus
bien clair, et iand vous tre entréeèst :grand,, original qu'il èet jamais ren:-
et]'óuest, le nordý estdevant·vous contré

Etiquand lenord estideant!vous; - Cher capitaine, lui disait air.ny,
comrme vous'di~es l'est est-ilà votre comment ië fait-il- qu o'vos'veniez à
roite>buýà votre gauche?. bout de traverser ces mers et que vous

madroite, Votre o r alliez.si loin ?

-Eh bien 1je vois que vous savez cela, Vous . ne: Me comprendriez -pas,
auin'îs. 'Maintenant, dt le capitaine, Jaddy, s je Idulais vo4sI exppiiquer..

leig vos',quitterez l vaisseau il. - -Votr.eIùoii'er araison; sans doute
faiít v dis'diiger'vers le nord est et ai et je lui demande pardon, niais seul.e-
1out d'une semaine environ "vous aper ýment. j'étais curieux de le éavoir.

cè.nez.la.côtjèïkr d clhez vosù, i le ' -- i fgut connaître bien des branches.
',exgt rst,e.coinne il ipiîntenant ët de la sciences pour devenir un naviga.

élà est prol able i mais, si vous vous déteur..
tourn'ezle moi'ns'dumon.edevotre. - Des branchis! dit BrBy,je crois-
;out'éfintes-.bien atentinoué tes' ue c'est t.out l'arbre de la. science qji'i
un homme perdu'!. ' finit'.niiiît'e !: Et cet- ;-'d-oit'ö -vòu

t *LMille reiiïrcîmèents à 'Vt~ }&Hô- ~llezÇ rmiiésírN t c ' niil (äli!'cé

Et . 7 feiétëdvs'jio nr äur s &i'i - galefeslWdonc sséiloirí ~je vous l
y~ ~ ~ ~ ~~~~~~-o naître"h :L7 ' r ML * fiW ., W.-. "M' d~ Id/u

sin, a'dt

MlV~foi iuoàešö imrís%ii'9 lŠpls Oùt TddV ]aàiitié du tu'du
graîde détress, n .fit de vivres;ae mond. .h,

,ee avons rien riar ge"" g li!lërd íaiidiol ueús i
aid lesdpsu ë t c a tout à fait ade.lia vitv' ca vimonde'
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*liligé de de cenWe;ne craignez 'os '=-Les nègres sont en Afrique, Paddy
asde glissersans:pouvoiri jamais vous beaug.ouPplus piès de notis

,arretezô?Diable,!,s'ilinelvant riensur.la- i -- Que Dieu onous,^-protè'ei!1Te ne
* terre.:de;sen .aller/glissantiduihaut d'une voudrais pas être trop près d'euxidit
minontagile,.quesera.ce sur niern i Barn†.' - uM '

a Mais- il -n'y> !a:pas de montagne 'Etpourquoi cela? d r '
* :sur, -- mer, iPddy,:-ne sa:yez-.vous .,pas --Ahronsieur, 'parce' qec'est à.

lqueila.:lsurface lde I eatuest. tonjouirs peine!de mortelseti qu'ils ont"laa mar-
'galè . .* que dela bête-
.--- L'eau, en effet, a quelque. chosede -. Comrùeni arra gez-vous cela

bien.plat,,etje- nejchercheguère ala Padd"?
troubler pour ma part; mais,- si la sur- Eh ! monîiéur, est ce que lainatu're
face dealeau. est -plate, capitaine,.coni- ne lêur a'pas1 is de la lainelsi la- tete

.ment.seifait-il.que vous: en fassiez le po'uîi.noui apprendre 9e ce n'étnient
~tour3 ? .-. ' r guère plus quîe desaimaux'?

.C'estune partie de la science dont - Je crois, Paddy, qu'avec' vos, n'és
:Jevouspar.lais, dit-le cap'itaine gres -eouitesl dans la bouteillé a I'en-

-- Maudite scienée.,drôle de science! ere:, et-que v6os n' ensortirezlias;dit le*
* ..Etoù est ce Bengafe-, 'que le diable em- capitaineeriant

orte» . .: - Mori Ïnom n'est pas Paddy, Vorre
- Aux Indes oietàles. Honneuf,it Barny, dont 1amoîur-proi

.h! n'est-ce, pas à quevient le thé pre commençait à e iqueri mot 'non
monisieur, . ç, i 'r~r . .. estBarni.

:NonP, l.e thé vient ,plts loin -- Oh? qua nd même cel serait Sald.-
encore-a mon, vous; serez ass znial loti

-lhs loin!,nais çadoit être tout à quand ýoué revieïnd-ez 'chezvous,
rai.tle.boutldumonde.,Et.on!ne le fait f 1n7îv ly Wý r. ''

pas, monsieur niais il pousse. i J'ai au'moins ramassé dek, 1 ci
-- Oui,addy., ence,'VotrelHonneur, dit 3 y:d'uréton

* * -'Est-ce.commne le foin, 7 Votr I-on significatifen s'adrecasi au capitaiïe,
neur. et que Dieu *ís biûisse d avirété

-aPas tont afaitaddy;ñu'est-ce'qui aussi )bn01 r' moi !
vous metcette idée,,de, fin:. dans - -- Th quel est votre autre nom dit etêt ?ue .e.t capitaine.m!?l l

-Le thé vert, Votre.Honrie- O'E3irdoVtre IIn e Barny
rC'est trèlogignePaddy. ObReit iIonb*tïï. o
Est-ce,.doûc beaucoup.plus loin que -- Eh ' biéi Bïny 'ircdn'fe e'

se trouve le pays;du thé . vous oubliiïii niWóïiis 'niï v öm a're'i'C'ln
Oui, Paddy,..on, l'appelle la vous être cer ain" ï adtnavriateinfe.

Chine.) -~ re . .'; a , a :. .~ plus' originlid j'i iáP lo

-- C'est- Pourirela isans douto iu on neürde coiinaîtr.»'
dit la porcelaine-de Chine. Ilst natu -Eh biencit Barnya"'i, ai irîo-

?rel de.prendre le ithé dans cetteîporce ant, j'Éiiödcé au miîns l .ouin
aine qui vient du menieendroit .e O'S'e S él e sf.¶t iluiie consolation.

,demande pardon à.Motre Honneurmais Je li m l ruste ,e sa vie,'
j?ai.encore;une!.question à lui afaî-ésur lui.niet, Lt ilieiendr ps
,le'Japon; cet endroit dont me parlait neparlrdu sou i'ngalii ue s'i's
le grand matelot, existe-t-il? Est-ce presi Allé a Bengale?
bienilà où il Adisait, à, côté de la é?',t -ce'döôncque c . O l-
Chine à en i adie uiti

Oui, Paddy. ;.S . Oh -. Lfal miun qui n p t in e,
-EtIes nègresÇ C'èsts- qu'ils sont P'attetion de Votre Hoieur; u

-Et voilà pourquoi'1oin àce&uu panve nrça vaiitard !Attendez que
vernis tout noirle: ioni d vcnilisdOa- je soi.sde retou, et jè i Hei'ettrai à'sie'
pon, cause dps agrcser pl&ee !

i.i . ..: '
-16S.
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* :Allons,'Barny,sp sque votre.réso
lution esteiprise', ph s. tot 'vousale
mettrezo' àexécution, ce"sera l.e. mi.

Votre 1-onheur a raison, etcertes
j'ai été bien heureuùx derencon trer. une
personne comme -Votre JHnneur_, qui

ma exqliqué.toutxd'tuie telle manière
que c'est pour tinoi maintenant comme

--Étesvbis sûr de ne pas ohblier
*mesindicatios.tdit'le capitaine.

-r ertainementje.neles: oublierài
pas jusquia joersde rna inort,-.et. ce
sera mon devoir, deprier, pour vous et

.lesmvôtres,:I;i 1, . : '

e priez pourmoi que lorsque votsi
-ser.ezchezvous,nBarny ; iais voyons.
comment allez-vousimanouvrer quand
vous nhe quittrez ?;.Y,

-- ,Le,:nord-est, -otre Honneur, ;le
nóard-est avant tout!î !,

- N'oubliez.pas cela! ne.changez.ja-
.mais'dedirectionjusqu àa ce que -vous

4aperceyiez;aterre; que ýrie,n~ ne .vous
détourne:de :cet:directionuv u-.,

Ce serait ma foi bien vilainrdema
p iat;nisque c'est-vous qui me '?avez

,onée' hJnon, entre 'le nord et
m roi;cetçà3 la&veget' a la morty etqui-
.conqueevoudrai.t se mete e:itre moi'et
le nord-est, Je le ;tuera, .fut-il mon
père .

- Eh bien, adieu, Barny..
- Aieuetquc. Dien bénssse Votre

-Honneur etle ramnesain et :sau
-C'est là un veu qu'ilfatit ftire pour

vans-même ! n \dLus occupez, pas le
îrnI, nlQis ongen ,vous 1

n Dieu, c estcomme sijtais
déjà a a maison à nois',,qe e vent ne
d evine contraire! e lnora-est fera l'uf-

t r"A*d7eu, Votre, IIoiiieur., et. une
oqueje vous souhite,tn bras

*'fort, un'cœur léger et ine lourd bourse,
'est c je prie la salin e Virg et
tous ls paos d'obt pö'r'vcis,

Et, ainsi disant Barny lesceadit'rlu
vaissedu pter"re e lei ènîail du

Le.; li ire e t le batear pêcheu r
éparèrent cr i.r ie I u et I n iitr

; une ,directioil tutte contrairfed,;
Qtieîl ifférence 'ntre 'eux!Le vais-

seau 's'avan çait::flèrernentavec 'toute'sa
vôilre, doht'ilfét'áit cotinme pavoisé, fen-
dantfes flots-cle la-mer'mantiovré par ún
n'ornbreuxét-habile e4uipâge,:sois-la di-

Srecti&onde chefs:expérimentés.e dàigt
'deladsience etait"là potir4marquerila
route à suivre, la carte fidèle potmriindi-
quer les écueilsetIs» bancs>dà -sable,
tout ce qui, en unmot, Pouvai assurer

sa ni arche . i 'j
v;Le pauvre petit <bateandepcheur' ne

fndatipas les'vagies,cha'que flotle
soilevait sur sa cime, comme un oiseau
en -mer-roms îlièrrs inexpîérimentés
le manoeuvraientl;'ils n'aaient¢aucun
tioyen certain de le' dhige'rÙr1i'etetidue
des:Iiiieip -rien" 'qelevéeut 'et son in'c'6is-
tance, pour ne pas périr ai. mil'iemil'des

: .u ue nvaisseauin'spiraitll'idée de
la force et de la pluissance, leëdu'la-
teaurin"senitiMentl'e pitié, dôniie si le.
danger était là présent, inévitüble, et
qie le s'ort' le-cës pûvrescli'eurs, li-

:ivrés'à:töusles.périls iils'lleIîe'rtér,
fût déjà-fixé' 'i u . i>r i

Cependant, au ·hoeuud'àdÑiiui s'é-
eva vassei ;ules troi m'ariniers

réondirent aussi gaiement que si;! des
deuïx côtes' lesclaceäs-esent.té éga-
les, e il :i'ý avait, pas à>i bi-rd:du -gañd
'lavireiu coeur aussi léger que cèluide
BaliîyO'Reidon "' i-

Heureuà confiance qute celle'dles pau-
vres Irlandais''ls toitesüvèn besoin
de cette vive" etbouillantei'rdëtr* 'qui
estidansý l'lur naturc-r!'Avec queie-bonté
Dieu les a fortifiés aussi contrelesassatits
dè.e'adversité!.:"Et silsms'expôsent en
aveugle 'aix' dangers,, peut-on réfuer
sa sympathie a leurnoble coeur qui les

aile à''enisortir

''IVis les' -<erniers o hourras -sefirent
entendre de mons' emoins et s' éteign-
rent'peua pe'idans' là forte brise de

.Le paivre-Barny es entit bienisolé
lorsqu'il n'entendit plus le son de ces
voix amies.

rA' brit de la vagume qui[vènait se
briser ontre. sonpetitbateai ne-se m-
lait udîs .le- ao.'auc nei parole thu-

mu ie. En Tr'apuuna t: sorn oré il lece þ
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7e labrise, ton ours,låeé , li allait lneil.,puis il u confia a 1î,d ecom-
auig..egour. . fl i up j pqggons avec desI structions par-

r'p:. lgI reprit couîrage,;agitâ son;cha tîèenlières sur la ma iire .e î} r ier.etpeau, et le vaisseauîrepondit a ce muet la recommanditîonexprese 1 sîe v. t
gna venait.à changer,,de'l'évil ler auîssitt;

-E l i B rn y d itJ i d it q u e st - ai s i l n e %p u t ,d o r m r - .n e p s e n

S capitane vous proie qu'il était à une ux ete'fievreuse-
Je temps que, vous avez été avec et apeine 'le. joutiveiait-il,.e parautre

moi tqu e,.l.itBarn lor 'ils'evilla -
T se 0 tranu )elit Brny ,. Il.sefrottait eneore les. euxosui

ielte rpond rai quand notlsaurons perdu crut aplercey!r unvaisseau dai la hIn-
e.vassean cievue, pa.n: rlot aupara- tain.La clarte devenant de momenten

vant-. Je le suivra des yeux ue vrai moment pltrs. raide, il n-y .ut bintôt
gentleman tant qii on pourra aperce oir plus a aoter,,qie'ce Vsseau ne it voile
le lininier (le son vaisseai, et jele n vs eap .
vra toites nies, bend ciions, et e Aborcdunv-re.,vyde ce petit
prierat polir Son Oinheur ti-oLt o il ateaiden piein.iner7excuai me
ra .carc st n. homme dL la bonne srpriseq i.$le 'vaitdéjà gausée au'bâ-

*-sorte s e.n ft m - timent qui s.dirigeaitgersl.e Beaile;
.Et -'aLrny tint paroe, et uaId ses et, ait.bocl.iîde hr,,a',.tr iis-

yegeuren ttout~ fatpe e1 vseaisseausea sz proche pot ea h, a-
dlu caC taine., 1,t1 comp- teau et lui orJionne e tenr sous le

-ter. .sur; 1 -ép &rd'n pîauyre ng . .11 ,'.
mi9iTi T p i ri 1 , ". - Diluible,'diît;.Barny,.sije nedé

Ge:ftit. orsiqu.e:Brny seYtit.:à quiW tournerai de.mon,îord-est; fût-e pour lé
pontii.etuit seul .to bandonn'él maisiil ro: ngltrre!. ,'oyez lonet cesqt e

se fiae lahonte ide la;.iovid ence, t e n'uipas autre chose å e dé
dai. lieffusion d' une iuettprire, il se chercher åvous être;u«rb et
reitenti-e lesmains des'onCréatenr. « On le.héla enicore. niefi u.
Avec un admîirable courage 'il nontria -Oh ?du diable si e ò
devant ses compagnons uîn cal me qui On Je héla -ne troisième fois
ttaiE lon de son coer.a 1t Lil ne sait rep rii aiVar'ie con

combien i fu a' de 4îPiui'otde de tirftt stvr nie i ectiàn
1 vienftjs pln;one quan dnous aiM a s Oli tira un coup 'atii oit
personne.avc.qui.le patg en'et devant T

s out iai mni l q ny Ct r ' aez
affe.clt (le la conifline, de T .aié pa s hut

cIe I oaîête nie .,trnsat-presque, car' nonsenlemnitpil n avaut Prenîez garde Éary, .crièrent eli
Pas acomptersurlaarmete (le ses eomn-rême tenms Jim et P 'erre ; ire
pagnons, mais ipl craig'.at de leur lis- nous serons. tues, si nouis ie nou me-
ser voir a.queLoat il.leur eni avait i tons s sous e vent ut visseaut

s ns cetteafire. iei not -sommes pras
arn a euenseme ra atssi lor peu que nous nouS dAtotini-

cœur,wet 1l était unîi acteur aduan Tons du niord-est,et ca eyt au
rablu. ne n.i- is t.l, sir non.. S..s . ei-

Toutefois, pendant l prenmière,-hente ent,cela vaut mieux encore'. que t de
T: -qui suivit la sépa-ationdI und navr morc fais o' ftè qie je

et.duab.ateau pécheuîr,:ili ihne. relire ne me~ oh&cftit nek de re d aàio' i
bdre.toute su Irésenlce,.d'esprit,, et, ciel ntorîtîI'st PO Il..ti 1 mll eT qui

,tepsentemis:il'jetait il re gard in ii vive.
y.volontaire Lsur 'es poinÏtoutila.vait Un coup descanon -à loulet fiut tiré, et
'apuerçupour la deriure;fois.:Leepauvre le.bouuletTtioba dansenuenpassant
*Barny; avait pueId n soi.guide. devant le bateau pcher.

La nuit vint, et 3jarîiy resta ait gu -Badi! nanq.é,ldit Barny,.-
;eriail tant Lu i put resikter au)s. -n Oli màDietdi..Tim n!a.ez.
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Vdus pas 7 rii le boîlctaùter "dâis1ë l'hd'ons; le: cdpiaië Lyézii'' m'a
devoänt'V os 11ez'do clàcjiji " dit qtie je faisais un grandi"'tret

vai'dòus 'rriveii hois'oï tïssi nuts nr'iw.onsi l rend iiie aut
avidnis šaîttàvel lif 4' ó ~' ~rùt&' lé"d'irédd:s ur

'Nltùrions piisl1.blle bond Ma foije n'avais jamais du
re rit".Bàrny fen 'riant i6comne dit le ,dire, ditJim, que la re fût."idoide et
vieur'proverbqu'ânen fit e tour.

autréc'O"ide e rno it tiré; ma ' làeEh st là "ui des'sece[t' 1 de' la
... sans plus d'effet. navigation et des branches diverse''de

Je'eros ec est un homme de lasciencesgüifaitile aiid iiavigateur;
Coun ht u ionte dit Brnyi avec à'est 'de quoi'ld cpayiLàideiiiô;i.Di'eu

' on" leibnisse ! iius'ica'siöis à"b'ord 'et,
ette plaisanterie plt tellernentàJin "comme Lin- vrai gentleman qn'il est.:

'qu 1 e t u nilieu " Barny, il1 dit.' Monsieïur,' qe je
de leur terreui. lui dit- Vois vez ait lé'grd tour,

e, eut Ôecore nsecndO' càip de qu'il 'di..-Jé sais cela,; lui''di:je,
äann dëitiré; mais 'qu n 'le' i fit pa' iþrde oét j'aimara'cerendri- lö lrge,dînill dns %es nio .ilhits cri tiq tes.Prl

~Allô'ii'~fàitspasattetion, dit comme un. vrai marin ,n'il dit.m Ce
Bitn d'iin'tonîiniéprisant! 'Les chiens 's 6nt rüës þilni""', <n' qel dè'id.--àoitM" s pincpes, que je lfii rèpldnd . -
-qui äb'òierift n' inordntäpas, domme dit Ce'soiit'les böns,'qu'i dit,' sas voiloir

e"fie'uxcdicton soïis offeïser>je'cérois"que vous avéWeu
Et le bateau- pécheur fut bientôt hors 'fort" id asiér' détr-oit "'Et

dela' portée:du vaîsseau devant ce cap à trois pics? lui'diîýje-
sC't bisn1 ñälh-e'ri vraiment,! 'Celt'jste l'endoi'tdit il Je'vois que

!dit adrs Bainy, qteje in'aie pas vouli sVous le 'coninaîssez. -AussiI bien!'que
allràbalold ioirl'eür faire plaisir. MdinJ' mon propre'p.'rè,'ùi dis;-je..'
tenant; qui a.'aiòàAh! Jim, laissez- -Mais;Barny;'dit Jim èri' l'inter-

noi fiaire-;aa vois jamais vu nie rom1pàñt'iinou n'avons vu ni cap ni dé-
tromper trot ."" ' '

-Oh niairtènt &e' và toste's sorti f ""' Chud clifit"'; lBaiú, 'Tài'sez-
- ngtt deo vnu !'Noiï sormri s'séeés la peridânt

<oleùïrs; nais mnii'i' .2sèmnble qé' aiita'eY t vous 'y'àvezvi!qiie du feu.
nunous expos ins ax lius graàd'daà "ýEh iien cnie je« ledisaisjednnis-

gers avec ces boulets qui pleu vaient sur le it t'lec aussi Uien¶ue
ous . mon propre'é ;pe ais ensuite j'armi-

Eh bien, après ?dit'Bény, pis: eux aimé gaier e large, com 'non
quils, i te rdaierit' iiy'n' è '6je l' dit; lej lts"fong est le' plis'ciiirtet j'ai

savis d'ill tirs"c6iíri'é vous lai 'fit leriid"ôn,"inidisj'"Vôus'etes
jit, ile tie t'inir i del di rectoii iïnhiön nia'ii" il'et Votï iëž bien

'dut niio'rst B6ur'uuif lionï mé qui fai't' än' t àutéiîdre'dirc'ddt-'nie riïais
iv.,""".c'est irnpossibl 'iainté'it, éiitiérenènt

Ëhfiën àiý a i 'ijeaïî"dît iñpossible,:c à 'de là'uërie 'dit-il.-
Pierr.rÈl '4lo()uoi r né&ns parlez vous Ah' ça' I 'que je lui disquellè'guerre ?-

-phs q'e'ünäydo st de¶puis queniius Eh ! n'avez-vous pas entendîu parl'er.de
avorls ci 'e rand vaisseau ? la'gue~rr inditLil'he'.iale7'esi j'en

Esti d'oisi ignï'n'f'dît' ]iaBny sais in mot ! lui'dis.je.- QuoiIdit-il
q t eselë cjtî'én äiî aviáaun les négres'onftdéclar-é]lÙgtiere<au roi

' '¼i touÉrir bien dëes' bordées avant dè Chine;'rrre qu'il leur1a refus&d
d'arriver au port, - thé ; et' qu'ontils .faît encbre ? ils'nt

e intd n nie n se mble ni un lumba'ow()suir touM lés vaisseaux
queinous rétou'rnöut à"Kinsaleyëtje n'q iqi Iont legi-rand tour, et voilpourquoi

vois pas le-aisoi." ai'des canonscomme önspouvez le
s Moi !'ditflarngquicryait neces '

sii dî èm ti iër uin peu "ses comp. ' (1)-Por néargo.
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voir j'e vôns oonseille-done: d'vôuàsn
retourner'chez vous auplusvite'càr'
vous n'avez point d'artillerie, et vous
'tes juste:sur la:rófite "'ßt nmaitite nhn4'
n'es-tu pas heureux que je n'aie rein.
contié;ce capitaihe,..car nous'aurions
pi:etrè. pris parilesi ngrèset mangés

,vivants..? 1 9
. Ah !ialors,''est'ma -foi bien rvrâi,

dirent Jim et Pieire, et. quiand -serons-
nous dé retour ? 5 ý -ý) > : '

Ah!!rie vous inqiétezd point;idel
''cela'it Barny. Yo'us:le, Vêriez, gtand

vous arriverez ;'rnis laissezimoi'ënëore
vous, parler du capitain'e-" t du grind
.naivire.i 1' disait,:rous le 'süve"qü'iÏ
ajait desc*anonsaàcatise,'des négèës, et
quel soin il prend de"ssescannôiîs Ila
raisonimarfoi cr'ses aiiôns,ët.son

š,ialuSur-ma côiiscience; ilu en"pr.nd
plus de soin qu on' ue :feraij "d'eñftnts à

-matelots 'dës jrecomna'ii'datiàna à rléur"
Isnmjéis,!mai'si des redùimndatiôn'!. .
rNe~ "letié disait il:dpasó de' l'cs' bién
c"euvrir? '~~'.'~ l'r'rI",' -j

- De les .co.ïrii-!diFèit- 'à fois
ds "düNöäng iö'etátš irpris

est-ce que l'on habile des canons ?
-C'est la Védté'qu'e.je vous dis;reprt

B'Iarnv. "Jai Thor'réure duamenão'ge il
parlaiît-de leurs "tabliersietdelleurseu'
lottès. o M »u

Oh! voilà-ue idée !.direnttJirniet
ý-Tiëfre lotit s'urpiïis. Aea

Etil t'ênétidt'e iithie'Èe "os le
r proreé qti uine

épiiiälè'neûùê. J'éthis hó'nteùu"de miet-
;"trele'piet su'ï le liöit, qui"'ëtäit"ài 'bien

%leiet'qu'on"'vait-'ë'jint"de& t'ôùtesles

'äâittant 'de" ròôšitës": <au lieîodn e I
Uarr-e pdur'aánoeiuvrerdfrië'ce bijou

'deb' bàt'eäiu, il 'aiùit' ùâë "ië dai2ire une
voiture ; et il a là la plus drôle/dèé'ise
qtievpusoliavez ilamais vite, ourindi-
cqiëiàr.-a.rdùte;'conime leþ'itaiii'e hie -l'à,
ci n'iid à*"entêñ-ndf ie,iespèýdedpe'tite
machine ronde, dans un vase, quiif'ék s

òonmesi, elle ne 'sa'ait'pas'son chemin,
'biën lóiii , dpouüv~ir,,le m: ionrie'ux

'âùnfesýý.Etàniàl.foisl 'à'est comme-ê¶ çà
ü 'i'i là aont" foïó'és é'e9nxöi"i'eîit&.tre
qu'avce beaucou'p dc ci-raint'à t"ddët äm î

1ient;':
( est nique mit'lei-ai

et lé'fdtx'aiasit a n- ss compagnons cles
récits .merveilfix str e ivaisseat,* i*d
c;ipitaine, et s'effr iitÏ'ài'à prccpelur
ai.thio 01-our -les tireiè dé >lé tir
propre. situatio'nY et' ""î'eiht' de'ux
jours Barn t le 1 atei' èdbtinuè-
rentii'iI' a ri iioivèré"'chtiéun 'ltui
manière.

.*e rÜËrJour 'Barny éprouva .des
crain ts br"dn 'z'-eât, à , l'l pparision
d ' bros ic îl .s - rm6 it ra' en - vus,
et qui à mesure 'il'ijl'roclii'ern-
blait de plus e'nušldbrdiserllè ehzimin -à

Que 'le"diäbl "t'emporte" dit
Barny, faut-il done adsolci men que ti
ieies te inetureevant -moi
-Ohé dii brick ! cria Barny eti re-

mettantile gouvernail à l'un descom-
pagnons; rmllieu !"ii; -eu tii bien

sýortir'dem'9oiz mse9 R
Le brick, an li'e'u'd'ôbéir à icetoidre,

se dérigea"e'rs: leibat"aù pcèhdur.
.Vojevbl tisl !' 'eia Biriiy ; et

iLfrappa du pied avecrage. Vàyèz@óus
iesu qui-se ialnt-eiit"Ifïotit ë près

oirc Ñr'eun patiW"liornii'e chime
moi ! Odîetts'éisé' ertures vIé'' ous

vois ar ?"ó'aiex.ou je me jetie survous;
et-si'otis'alloiaúifdid "e iiMet as

miquivousrepècheri!'Siy'rziiïadits,
brutes que.êtes, qui ne voulez pr's'drtir
de nion iõè:é'! ''I P -

Des -inalédictiôiRs,'Bar'Typassa aux
prières, quand'ilP fut iplus þ'd aii-vais-
seau.

-- AnuiiduWciel et"de sa miséri-
le.ordeïnevoùrsjnm'ttez pas àur riion'he-

niin!'Quelle Sèiguiëur vous'récompense,
sortez de.mon nord-est ! Que läs-auges

'fcésent votyrlit.dans"'le" cieuais ne
'nïe beidëzp'as"'ici l" 'S',

"ÉeVri1k re'siii*fsdisl dtoùtèle
supplications de Barny, et célciidi "dé-
ïëe é'ïé', éia·6dé'à' fore d'iamidmnlé les

"prièéèWau-iimlecdiôtiótis, finit ip'aur'tSun
'luóo'déiklé'tfioiñs'ët"dëe 'i-res,?ëù il

'dé lor le"sit rú'élud'in limmïn- au-
queFbra iit soônnoi'-PÈ8 dlét'!' o'r<r

Ohié! "êiria'<ûn'ewöixi'u brickQäme-
ièlzrbtret 'duveñui'dll' dvóñ'Vis ällëztre

'lcsL.QÉe'iite' svou 'ilà'

f ~f~~rrr r,
1' ,
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Il est vrai i.. le brick etajt,)si þien 'dentielle pour1e rgros bri met
sur ute d. lny, qi le bteau d hiZFonne

t. s a sitt e manoeuvre
n fét' trouve bo or n aso*uventb eýÊiîn diun'plus; pctit -ie oi,

avec I navre et fut allé -e briser e: n, 7 , r zu d u t.Z
tre sa, otrde que, p e , Il recevait son applièationS tandisique

sta.t ma..e.antarrte Barny O'ReirdonAtrouyait I1ochasi;on
i homme pale et naigre adressa du d'échanger son poisson salé ýontre une

pont laque0.su a Bar y quantité deucrotetderhini diune tout
-- ourq toi tre-vous ici ? autre voleur. ' , ni, ha

11 us e ro rit .. voues jfj'& enore BaIrny, cependant regretta beaucoupPus le ro t'de >vus ciemianti'c rce qu quie,le brickz,ënedse-,renditpa en Ir-
vous mie dans la'ree lande, car il aturai.tpu encre suivre -soi,

v enc v?î u m 1 isytèmepareclierle;n'avigationemais,
ustc..mineijne lina;uii servildeirien dle

-D ICnsale, et je sums sur que ;vots rester a'ec le brickilrentre dans-ladi-
e~e npas vouîs-n'mes dn meilleur r tiona di nrest etáconinua; a.:faire

<vol
Que1 est l eu de Vot s Barny t t

* Fi l d'a;ir, vend sa.agaisut.i Btbrd i l
nÇOi y eavaitobtenut lé nei.leurprix possi-

ble-3 ensuiteil.pLIt aisi. conyrirsare-
-- Netes-yvoustpas.honteux.de.ne pas traite et do.mer 5 nevalable a sescom-

sayoir.o gstigalpagnonspoprnMtre pas alelià Finga,
-mC n'est.pasdaî s cette er.h malgré; tous les, danger,q ils avaîënt

* que, .o s en sa- courus avec lui 'et le lointain voyage
v t. Barny.,- qu ils venaient de faire.

osa e n bien;. pe !b teati, qis renL gn du vais-
o tresiloin n ner. Je soPpose que seau:

av?%ez prgs ns d - :Mes garslet-fdit.il, sur ion-hona
-'--' r.t me t se avons, et, neur, jesuis:fierid'voir pilyenir au seeî nou n îns.pas' cndÌrt n e se- cotrsyde &cesnialheureuxAméricainst et

gai regmmo eotous epro- etdeiur avoirfait la charité.Certes
curer.. d :, p ils auraient été; peidue-sans noius,.quand

Qu'avez-vousimanger.?î Dieu a bien voulu que nous 1fussions à
- Les pluisbeauxscalpéens. r menmede faire, à.leur areégp utracte de

:dQ&est-ceyquel Ceestque Ees, scalm i ricor e, en nourrissanteu qui
peens ? •t aveatent - , cetes,,,toa.ites,..es

Êattes-vMous doncsignorant, dit bonnes;muvres que nous fsisons
Barn,, .,et nevsavez-ouspasqu devuin je dans eciel et c est làIne
,esgcalpéen, sont.des gnaquereaux coîsoation Niintena'ut donc..qe5otis

sale ait u e o , r von ved lessalqpeepze,, ou n avons
Iatnousen, donner, caryoglaer" es.p,abesom d1 aQeri à ingal, et i

trois jours que nous n'avons rien a main- ne, nos reste plus qu a nous en retourne
geret.dà po a ale aut encore,mieux à eznous..

,e rie -,en suis fache, pourãn part dif
IÇe brick était un vaisseau. marchand carSullivan a dit que C était tun

,.amirî.ain que es ents cntrres bien j o . doit;,t sj avaî envied le
ayaient ;eaucoup, retardé dans satra7 voir..
v.erseet, quoique l'eau ne lui e&ûtpas 7-u, dib!O ullivan it, Barny;
,encore manque, ses provisionsgîétant ,est ce qu isait,. Lui,c.que est quu

puisées, leqtipge lse tr-ouvait réduit joli, udrot Je. gagerai ,qu'îl [nestg
ý1 à;unevéeritable,famine. Dans une telle. maille ansÏi loin que nos qul a
kdétressei,'arrîvée de BarnyO Ieirdon coupecoursetqi'i.- pasd tgran
*et de son bateau pcheur etaur .;prov uce. nou.
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Majoi, nous sommes:.alIés d å in,,et qu'e le hébs iHantis jouisse

plis Jloin qunil ne ma';dit être allélu deosa part deglpire ' . s
même. Barnyfcompritquee nayire'améri-

iEt certainement; diti Barny,. il a ca-in.fserendait en.Irlande,-ar ilsie.trou-

pfis lataverse, et il ra eu e l pren- .vaipresque is1 la drecion d nor
tre le'large comme nous mas, mes est. Barny se dirigea donc vers le navire
gars, buxón"s uni goutte'CIiifbonrhunuquîe. et ce héla.,_

.uos. à bord._ Heureurementgue Un carpitame.yankeelu eut bient
at etien avons quelques bouteilles,:car repondtl
jeAn'ai.rerais pas tuncier a ce jo petit - Je suiisheurenx de revoir Vtre
tonneau qui est la. Ionne ur, itarn

Barny et ses *ompagnons go,ûtèreit le Le Yankee n'avait Jamais. été enIr-
rhum.ui tu! . itauilssion landé et:elititBarny. no

que celuii dont capi.tainedu premier Oh !:ditiBarny,'l ne me seiait
navire, leur, avai.t .fiit cadeau niIii nîm pas :.fiîe''e'.d'oublier vun :gentleman
Pautre ne valaietitlevh'kly.' Lmv rd tr .v

-- Molbleh'dit .. Bav rrriL pourront -Vus êtes' pas mal dànsl erriur
sefatiquerl' cervelle. auvantde décou- - ,t A rcvrr ieae e. ~ hu_- coi n 'dit' Au-i ) T.

vre r ; h t;conenairÀ .Dible'!'dit*Bainy, avec!un calme
ceux qui rne conhisnt oien. ,dse meil- et une opiiiâtreté inimitables.
leur' maisIe whiskey est. au.dessus le _--Eh Ilienî ,-si vous nm éon iisse.z au-
tout, suivantrnw i. ' -, tant, ditl.ës-moi mon nom.

IPier^re et Jim partagèrent entière ment Le .ankee<s&:ffattait; d'avoir r ivé son
à:cet égard, P'opiuion de :.Iry. , clou 'Barny. 

Aucune ~crconstance p i i ul(rern ' -C ¥ otie nonmdi't Blärny4:qui gigna
marqua les deux jours stiints, se tint dt tenips end-éeptant ta'ïquestton :,votre

.serupulouserment.à son nord-esta mais le nom ? J'aurai .peur d'ffenser.Vâtre
isième jouir ft.si arun év,ne- Honn'eE.r1l fadaitu qte' vous fussiez

'menit ,:dL~e~ e grande, importance :, un bien b1ête pótïr'n pas' .savoir-votre
'vaisseau parut å,Phorizon et las nom .m -

rection où manovrpit Bary si bien L'ëtrangeté de la répose'ferma la
qu'au, boutde deux .he.resenvirOniil bouche'ài'Américain, et Barny profita
.it 'peu prssûr, q;ue . vaissea etait de la~circonistancé1our changèr de coa-

américain ;Anon, pas que asny f.t rs-è versationt '

versé, ans-ces manières, mais,»comme - -MonnDieuî!Ly a..qu'atre zou, cinq
esi-.Américainsont;beaucoppdenrp-. jours nue j'attenlc dans Pespoir-qu'il
T3ortsà'ec l'Irlindé, ses éux: s'étai itt y eniauruit. quelquiumnde-vous; qui aurait

iaSsez familiatisés oýrecv last-urcture'de. besoin.de moi. i
.. 1leurs,vaisseaix, avec, 1l,égan e par,ti i:-Quelqi'un.àde nus. Que voulez-

enlière dei leurgreernnt,4pour .reon- vos dire?,; n t .
naître l'originedui va.isseati qui.sappro- -- ertainément, n etes-vous -idýpas

,clhait,- et; .,n e ie .siétait. pàs Américain ?

Barny 'résolut d'executer unefanu- -L Eh.bien,.j'attendiis, quelque ,vais-
Ivre dànt le -succés poùvait le mettre au sea d'Anérique qui eût besoin de. moi,

'nombre des premiers. tiàticiens du Je:suppose &q vus- al1ez>el Ir-
onde; potrissurer sa retraite. ande , ..

a'gloiré du geénéil M'rénii a srtout ';m::.....
'ouïbasé sa; cé!èbre ret-aite'dansa -E ien,ge mipps nevp u-

FetïNire rez besoin d'un- pilute, dit arny.

Xeüîi'ph li a'fait sa meèuse traite u quand¿ nous approcheons du

es Dix Mille. rivage, mais pas auparavant.

Que es flehxdios,ancieï 'et in'- Oh ! je iîevoux pasivous presser
'erne;Mrestentaombre die lcurs Ianriers i dit B r . 1¡n ' r

s ie. u.stJce siit4l.ssî T4rCn iicu'is - - De quil port ôtes-vous pillote
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l!IquIand à bëla, toùs les Ar . lez-vous donc v ai ! þóe
Ine sont à peu- prês'égauxD lùi"dit Jin' 'dîans-la sirnp!icité de' son

-'f.Tous:!"dit Pméricain:Lme ,sem- caeur.
.blè' moique 1vous ne pourriez p .Cht !ou j~tecouperai 1 langue,*$loter'un vsisseau dinsitous les port d Ir dit Bàrny.' Fais "blieh attentiöih;Pierej
"ande. . -">' tii n'ernends'rien à la anavigati'cn: t à

Non. pas dans tous: 'les ports à touies les 'branchés>d -la',science,'de
'fois'dit BaŸnÿY.en 'oussant un sortequetout ce que tii as 'à faireest

éclats de rire e joignt PAmés de suivre'le vaisseau, quand jeserai a
icam. b'ord,' et je'i'vo'iîi reconduirai "chez

--Eh bien! quelpàrt sc'onnäissez-vôus nots.
lemieîi*? "* .. Rar~ y monta à' bord' du aiseat

Mon Dieu-? reprit Barny,: j'aurais américain' et demanda au capitaine,
dî.elaepeine à v.ous le dire>;! mais,-clans commÜ&il'avait'étWsi lonrgtemps en mersquelque portiqueouayez, besoin d'al- 'et' qu'il 'avait eu t.ärt de fatigues àup-
ter, je.suis votre lhoinine., Où va. Votre porter, de' ui permèttr r d'aller "dornir

-i!jHonneur;?. :; ýji -, P, 'dâns sa cabine, car c'était lui et le-som-
-Je nes'vousadirai cela ; mais ditet- 'neil cui avaient"été étranger I'n >à

moi, vous, les ports:que vousconnaissez l'atre depuis,: qillu'e temps, dibtBarny
le mieux. "et,s'il plaît à VotreI-Ionneur ,je'vous

Mais il y.aWaterforf," Youghal serài'fedonnaissant, si vOUS 'défendezetFungal. .,~, '.. . qu'on nie dérange jusqu'ccqu'onait
S'Fingal ! oùeste bésoinide inoi, car,. tant' que vous ne

-Ainsi, vous ne savez: las on verrez-as le terre, je ne ,Ùous serai
es Fingal Oh je, vois bien ,que-vous bon à rien, et j'ai la-:plus grandbesoin
,,es:;étranger,'nonsier... et oil .y a de dormir:"

CokaTdèma'nde dé*'Barniy:,fttaccordee,îh~Alors vous eotina!issez Cove! fLÔ dé-d de: 3u 'fut 'coréeýAo vo:u c a C . ..1_ , ;ï,, etionl'ön'ne'sera pas' surpris"qu'après tant
-,-Cove, prè' deaCork de rfatigues d'esprit et de corps il dormît-Oui. profotdément pendárt vingt 'quatre

j estlàque je suisneet, que j ai heures.'CefUt au bout:de ce temps qu'onétéélevé, et j'ai ,piloté bien des vais 'appéa, 'car on voyait la terre; et, quandseaux danls;e>port de Cove. ; ' ' il fut'sur lWpontle dapitaine:le félicita,
-Mais quel motif vous a amenéS eniiitnt'du'uissanti de somnieil [dnt

ploint en mnerl'?dit-1esepitdine. - ilfétait.doué,'c'ai il n'avaitjaimais connu
'"Nous -étiàns'à,guettër des ;vaià- pérson' qui' eût j*u, dormir ainsivin. t-

seanuxqui :pourraient' avoir besoin 'de' quatre heures de site.
pilotes, et il est survenu un de' ces- ter - Oh:! monsi'eur, er se frottant les

.rtbles coups de Vent: qui; viennent' yeux, qui n'étaient-pas ëncore' bien nou
des côtes et qui nous à jetés en) pleine verts, *toutes les fois gùe 'jem'endors,
m"nier ;ret'voilà comme. s'est' fait; -Votre f' fis attention.
Honneur. :. On'fut 'bieitôt" près: de la trre;et

-Je crois que nous avons, eu notre Barny eut à diriger le vaisseati, dès
art 'dlu'coupde''vent,. c'est.fle nord- qu'il découvritleLprémier fatal qui lui

es. - -'étaitconnu ;mais à peine le promon-
Oh 'iectement! dit Barny etvdtus toire de -Kinsale fut-il îeW' vue, 'que

avez raison, c'était un vent de noid:et; Barny poussa ttngrandcri, et-fit!nen-
mais peu importe maintenant iqe-nous' tiechat qui étonna les Yankeeset leur,

- VoÏiá'avon'g' rén~ôiitié et 'que je"-peurX parut, tout à. fait incxîlicable, quoique
vousene a port - 7- ' rien ne doive sembler plusi, naturel à

L Eh biëñii;védeé àtbord diît)]Ané-' ceux qui ont bien voulusuivrejusqu'ici
ricain. les aventures de,Barny..- -

Dansune minute,,Votre Honneur; ' -Ah! te:voilà,,Kinsale! s'éeria;t-i ;
donnez-moile temps de dire un o' à. et;où,y, a-t-il un-liromïontoire comime'le
nc's camarades, tien Jene comptais guère to revoirF
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mits: Dieu. est;bon.!
C'est avec ces exclamations - murmu-

rées à voix bien basse'qtie.Barny.apos-
trophuit.cette rive .natale qui lui était-si
bien connue; mais, quand il se:tronya en
fLce du port de Kinsale,, il s'empressa
de héleI' le bateaupecheur qüi était un
peu à l'arrière, et il donna lordré à Jini
et à Pierre d'entrer dans le port et de
prévenir immédiatement Mdfly(l) qu'il
était arivé et qu'il serait.bientôt auprés
d'elle, après -voir piloté le vaiisseau.
« £àid'ne dites rien'à PierÉe Kelly 'deé
la grosse ferme ni à aucun li.omme iii à
aucun moitë;''d ù vÔya'ge'quë nous avons
fait, jusqu'à ce que je vienne moi-même,
et que je leur explique tout parce que,
Jim et Pierre, aucun de vous ne peut
me,remplacer à cet. égard, et qu'aucun
de ous Z' nhatt ass l*es diveàes
branches de' la soiencés po r diseorir
sufr"]a iia;ýjÉ-tio n p,

Le bateau entra dans.le portde Iiin
sale,,et Barny òondùisit le'vaisseau dan's
ledort voi-in de' o''.e C'était le p~-
mi er& aiseai u'l ct jaas piloté, é
sa bonne fortune ne labondonna pas 'erf
cette occasion ; il ne lui arriva aucua
uccident, et ce qu'il. y eut d'ex.traordi-
naire, il persuada aux Américains qWil
était; le plus habile pilote decette
plage.

Ainsi Býarny empocha son salaire de,
pilote, jura que le Yankee était un gen
tlemnan,ce dont le républicain ne le re-
mercia point, lui dit adieu et s'empressa
de se rendre chez lui avec l'argent qu'il
avai t touché, celui, disait-il qu'il avait
gagné le plus fpcile'imnt dans sa vie.
Ainsi Barny s'était, fait payer pour pi-
loter levaissean ui l'avait ramen
lui.

Totus lés píeeheiur-d;u monddýe d6iveùt
saluier,,utn pareil, expli it. et'1 y.
a' gü'ui'Irlandais' qui ait pt le merier à
bonne fin:

Et maintenant, chers lecteurs aurieÉ-
vous jamaisdrt 'que 'Barnv reviendrait a
Kinsale? Que 'de'stippostions n a-t::on
pas pu faire à ce sujet

Il y aurait de quoi offrir la rmatière'
d'Lun autre voyage. Mais Barny ne s'est

(1)Abriviation pour Marie (feMm de
Barny).'

pas arrête là, je -puis vous. assurer t
peut-être courra-t-il encore les grandes
aventures,.si son héroïque intrépidité ne
reste pas inapprécié' pas' un-noïlde in-
grat, comme celle de son illustre prédé-
cesseur Christophe'Colomb.,:'.

Descurieux; je-neivent-pointI parler'-
des'dames, péuvent -désirer -savoir ce
que'sorit dévenus!lles,ý pèr*onnagesi qui
ont figuré dans celite hîistoire; qu'il: me
soit permis.de leur apprendretqti molly;
qni-fut.comblée i deijoie: par le retonr ide
]earny, ëontinua' à se montrer "lwplus
fidéet desfemmes. . »iw; :'

Quànd'à Pierre -Kelly, il fut sicon
tent de laipart'qui lui'reviit'stir lavente'
du sucre et, du ,rhum; qu'il frétawuin
gros brick avec des scalpéens ou maque
reaux salés pour l'Amérique; et qu'il s'y
,embarqua' comm e subercarg'tieû > n1 -

Tous ée qu'il y gagna"fat faifiévre
jaune.,ou

Baêiy'sut mettie. son -ainrn'ie'uxà
profits : il ouvrit una cabaret qüi ùt plus
de chalants que tous les autres à di-
lieues à la ro'd' Molÿ 'tii"pårfaite-
ment sa Place au comptoir 'et 'B:räy
déploya daý'nt 'là pl2*ati e; futdét'èsileà
ressôircä d'ïne éloqciënces'irïéjtiîiablé-
enfin, toujours 'épris diü vmerveilen>i
revalisa avec lesp u adoindhee
et il réussit, pendant bien des année s"
a attirer'dans siw aul erge -ineïe les
gentleman des environ, qui étaient.ainis
de lagaité år 'lé*"festige de ,son, in-
comparable bagou et d'une de cesinia
ginatiôn qui"ilé" le "êédent1à péoinñë
qui vive.

Quand au 'cusiiï O'Sullvan,ju
là triomphant, dès que éette gran e
aventure du voyage au B.e ,galè'ii-é-
raleinnt "'ttriUtiéà'ndte iéros ut à'ai
maîsillustré ,Barny O'Reirdon, 'il, ' fatu'"
forcé dé qti ep ttdr' 'pàys,et' l'ori ?ènten.
dit plusparler de luitandis que le héÏosë,
d if b!àtAauipêalur' dein ih'n pflïigéa'nd
honIne que jamais ä iie''é reçuti pIu.lu
d'autre titre üi Mälii 'de9 comm'

F. D GRANET.

(Fin. )

(1) ,Capitaine deoxaiseaucon andant unQxx
division.
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V A1.E TES'- Combien tes verres.? lui:d'emand
Un passant.

Six; sous.LE CAPUCIN D? MENDON.M -Mais, a ce prix-l at dois gagner-
de l'argent? "

Ce capucin-était un frèrequétur, qui :P tt ! aeràit un bon Mtier, nais
revenait dans son coUvent aveC ce. qu'il trop ce
avait ue. poisson pris. Un-voleur-l'arrête . o
et lui demande, le pistolet sur la gorge,
larbourse.ou;lavie.. Lemoine fait ses
représentation,.nuIt déclare:q.ue ciest
tirer de la loudre;aux moineaux,u..qiu'n Une dame tres-laide, passait. sur ;e-
hnîomrnede sa robe n'a pas ;grandchose boulevard.; un titi s'écria en la regar-
à donner ; l'autre insiste, lui fit -vider lda:nt
ses;ipoches, ses goussets, sa :'tirelire, -En v la un monle à singes
formeune-.capiture de tren te-six livres.
et.s'en va. Le noine, le rappelle et lui.
dit:n

-£Monsieur,o.us. me paraissezmet- I i auque un gamn ent
trebien de-l'hufanité dans-otre pro- mnse eur, el> m amuvan
cédé ;rendez-moi. un.service. Je. vais r e d
rentrer dans mon cou vent ; j'àiurais.be- -osson t ne peurdonc as
soin.de ustifier q j.ai été volé ou je faire aitention où tu narches *

cours, d t se re.tourna
ment. - omrnen, v u' u: ss

- reque faut- arrniusqevotr ed, tient tu
irez-ai . vtre "pistolet, -ans trottoir-

quetque ndrot de na robe que
puISSeirouve i a t quel ues de-
fense. .. tedz-

-Vofontiers étendez votre mati-
teau. - .- I-n monsieur venait de jeter' ue:-

e ver tve dans une boîte aux lettres etres-
garde 'tait en conteniplation sur, là trot-

"M *'toirMas il n y para t presque ,pas
dit- - Eh bien! lui dit un gainest-ce

C'st. gue n on, piolet ài ue ons attendezla: réponse-h

h a , qu a potidre...
- Mais, nl'avez-: ouIs oint Éau re

arme sur voas
No Ou. výit de jugtr. 1Ue viemie en.;
c 1 le ca pcliie lu ï saute au naille ba iqueîritie frañdaltix sturier

colle. rretors. etc., il était conidanné à six an
r-, oquin nous sommes doncua ames nees de réclusion.

raesC dmn l dit, le 1réidentCe.moine était grand gros et v1aou vous avez cinq ours pour vous pourvoîr
reux; iterrasse le voleur le rouede en cassation.
coi-se laisse pour moït sur a place, éonsieur le prdsdent,je eande
repren ses trerixivres et revient à passe cs cinq jours dans a a
triomphant à son couvent. mille .

Viijoîrd'éclipse de sol iurùn.1 gmîni - Accusé, vous êtes convaiLicu(du
endai. Ces Lverres noircis. crime d'escalade et d'efraction. Q
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ue a6i~ réponïre é ct pour. lu donner sualear nomi-
- Oh pas gramichos nsieur le ale

presidentj ye, la bonte de.m'arrager D p marchant a traves
unpet t. jgement com hîiesi . 'e ait pur champs, virent briller à terre un écîid
vou *.. y es tüÙd'eu oulutle rahnas

\ser rä no.
Laisse done,, fit l'autre, est ce gt

tu as envie d'y mettre encore quatre
rsousUn Sù ise avae i iu il en si riau-

vais état que, dlus un eC'er ene C'est juste répondit le premier, et
fut qu'à la septième charë qi'e leeu- psre
prit. La violence- dù cC>îuþ fut tele
qu'elle le renversa d'un côté ét sogwarme.
de 'iautre. Le sergentrva. pour ramasser
le fusil: Deux paysans sont en arrêt devant li

Ah ! sergent, n'y touchez, pasi dit vitrine d'un chapelier. Ils comtemplent
le Suisseil a encore, i.,tëps à a.vec extase une invention nouvelle-
tier. S irament brévetée ;,un chapeau au. font diu-

quîel est placéegune petit&glace:
PRZIERL PAYsN. - Pourquoi donc

qu'on atmis cernikoir au fontde cech

A la bataille de Spire, on. avait. »uxrM PAYSA L tu bt
fendu à un régiment de fire¿quartter. C'est 'rq eelui qùi.achète.de;chaz
Un officier allernand, dena nt lIa et ivoie cmment lui.,va par
vie a un des nôtres celun-ci lui répon bim !1 n
dit:

- Monsieur, demandez moi toute.
autre chose i quand à laivie, il n y aipas

oyen- u plus chaud d'un discuss ior, entreé
deux israélites

Ah çà iî'allez pas me Mange
dit Pun.

Deux militaires, passant d.evant 1e -- Allions donc, riposta latitre, ousi
ministére - de la, guerre, s arretèrent savez bien que notre, eligion me le de
spontauénert;' commeurn saisis de res fed.
pect.

-Les ministres, dema.nda tout céu
l'ui d'eux, ont-ils la croix ?

- P.our sûr t certi u s on la nedne deniandait le moyen de
croix, répondit l autre, qusq cyst eux conserver un tonneau d'escellentebiare
qui la donnent. . iéd'empêcher, que ses:gens i'touchas~

- Et la croix. i.eur zy.est-elle sent. Quelqu'un f1; édndit :
payée e Il -' Vous n'avez qu'à faire et re a-

-- Pour stnet -certéiri , i de "vii Odehoti o-
Si elle lenr z-y était pa ye g,.jisq6å c'est gue.
eux qui la donnent, ils s'en couvri*
raient ie corps

,..Adolphe Dumas rencontrant. un.j oue
Alexandre DumasJui·dit:

A 1 é ,no ue où les é us de, six,. lir;..e f

rent déninétiséés ëpièces ne valaient mas, conme il y'a de C6 dill
tlus 5 frb 80 ;ege't il cfallait abuter o. j homas, dit lexän
un a pòi. de qtre snsà chiaquie dre. .,*.>. r ,
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